
HSSHÎIU V

LOTERIE NATIONALE DE COLONISATION
Sous le patronnée de M. le curé A. I,abolie 

Au profit de l'Œuvre dee Société* DiocésairepdeCo’onisationde la province de Qu 
Fondée en Juin 1881, tous l'autorité de l'Aï te de Québi-c, 32 V'ict.. chap 36.

LF DIXIEME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE
e=
g 'MERCREDI, 14 MARS 5888, A 2 HEURES P.M.

Valeur des Lots, - - - «360,000

$1.00 le Billet 
} 25 cts le liillet
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- - f50,000 1Valeur des Lots,
Gros Lot : I n immeuble de - 5,000 /

Valeur des Lots,
Gros Lot : Un immeuble de - 1,000
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DEPECHES

DERNIERE
Mer

Paris. 16—Le F 
que de Paris sera 
de cardinal.

Traité
Londres, 16—U 

sommes heureux 
venu traité des | 
Washington, hier 
Chatnlterluin, qui 
coup de tact et c 
lions comme repr 
termine ainsi d'nn

Ce n'est dimitit 
du fait que d'adn 
doit une friande | 
qualités personnel 
grande dose d 
un grand talei 
miner un accord « 
ment convaincue: 
reclamations.

Mais le traite, t 
ratifié. Pour notr 
pas qu'il surgisse 
Mais l'attitude di

Washington 16
cette apres midi si 
Il est probable q 
sénat que tard ceti 
rien que demain.

On croit savoir < 
clés du traité se ra 
talion des limites 
pêcheurs ne pourri 
bahle que ces lin 
milles du littoral 
cheurs de toutes le 
milles de largeur.

Au sujet des pri' 
ports, on croit sa 
faite aux Ktats-Ur 
qui seraientnatun 
tu du droit inter 
points de moindre 
chat d’appâts et ai 
merciales, on con 
Etats-Unis des p 
dont jouissent les 
ports américains.

I • pa 
nt d

sim

Hamilton, Ont., 
hle est arrive à un' 
d'hui, sur le Grand 
de Hamilton. Tro 
et plusieurs pass

(jutiuKc, 16—Un 
L-iail* suitants si 
rible drame qui 
Sauveur, lundi, da 

Maxime Payette

vu entre sept II 
lundi soir. I.f 

entrant chez son p
** Thomas Laverdi 
meure a Sail 
défunt. Il coiina 
sauf Nap. 
heures, il a vu un 
liant dans la direc 
Hvdard. C 
la rm- Saint 
« tait alors sans et 
par des persoi 
ouest ion. Le 
Paient le défunt h 
sa carriole. Le téi 
Gaudinse Paquet, 
re rue Sainte Héln 
est un de ceux q 
Comme on niella 

Dr Laroche!le, <

j’ai

transporter au 
t allé quérir le r 
i a administre la

jours sans connais 
voit ure du témoin 

I,e défunt avait 
cote gauche 

témoin a en 
chez M. Pensant, | 
monter son fils a I 
couché sur le plan: 
est arrive de suite 
nislre le défunt, 
ce dernier a eu un 
il fut placé sur soi 
était alors présent 

Avant que le ter 
finit au presbyte 
Saint-Jean, est an

as I,

ir le 
l.e t

W
"Ils m'ont battu 
les battre 1’ Sain 
son habit.

Plus tard, vers 
Jean au poste de 
il a remarqué que 
de ce dernier était

Le témoin a vu 
card durant l’apr 
était sombre.

ce dernier i 
eut re les deux soi: 
mainl vnaut appar 

A quatre heures 
est ajournée.

Les cinq orison 
quête, et apres T 
conduits à la priai 

Vol
Cisco, Texas, 11! 

cal i té a été volé 
voleurs masqués, 
l'allaire en mains.

Feu
Paris, 16—Sept 

nient blessées au 
cet iuceudiesechi

lile

midi.

1
. 16-1Londres 

neige sévissent 
. u-lques parties < 

sept métrés di 
Avalanches ont ei 

Accident
Galena, III- V 

Chicago. Saint P» 
à travers un pont 
Six chars chanté' 
le serre-freins Ba 
Le pont venait d'

A
NNB. 16—SeVrlE

vplies sous une 
bloquer l’un des 
Goth&rd.

Red W
fort excitée jiar si 
cas de variole.

ont été d

L* picot

RANC1SCI 
ecouveri

Los Anoklkb. 
leurs out tenu m 
du nomme Ansch 
actuellement em 
Leur verdict a él 
pas «pécialis 
clarer que le men 
accès d'allénatioi

Cette déclarai! 
le juge à decider 
posée de médecir 
rail nommée sou

A

YorMe

VIS ï P A TI % S ï
caille ries et ferronneries, v'eer

Chez Thoe. Birkett. 115 rue Rideau

P. S.—1.000 paires de Patins de tons prix et de toutes les grandeurs : 1.000 Clochettes 
Venez et voyez par vous-mêmes.

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

B. B. EDDY & Oie
(LIMITEE)

IN COR PO RK K EN L’ANNEE 1*ETABLIE EN 1.’ANNEE 1854.

HTJIuL, P. Q.
Manufacturiers et Marchande en Gros» de

BOIS DE CHARPENTE
Portes, fha-sis, Jalousies, Moulures, Ouvrages Je liaisons, tic, Lie, t

Seaux, Baquets, Planches À laver, Boites et Caisses d'emballage,

ALLUMETTES TELl.liRAPIIE ” DE PREMIERE QUALITE

*-*6k*î
.. J Aea as

CHEMIN DE FEU

CliemiD (ie Ferdu Pacifique“CANADA ATLANTIC”
TABLE 11OK A IR 10

LA VOIE LA PLUS COURTE
:-es convois quittent la gare UNION

Montreal et Ottawa 4.30 A. Ji. 
8.25 » 
4.30 P. IH.

'Pour Montreal Trois 
RiviiBE», Ql ’Kl RC. 
Saint-J fan, Halifax 

les points a
OTTAWA A BOSTON ET NEW-YORK, 

ET TOUS LES POINTS A 
LEST ET AU SUD

r Pour Klnostcn.Pktkr 
| n> ko. Toron'■ o, De 

, TR"1T. 1 VKIAI.O. Bay 
j t m.l I 10.(i et tou» 
, le» ^autres pointa a

Le* convois partiront de la gare de la rue Klg 

TRAIN EPPRESS UE MONTREAL

11.30 1. ».
îi.oo r. ».

8.00 A.M. ULt^œrÆ.’Sï
i rom; a Coteau pour l'Une-t et a Aioutrval avec 
lus trains du i.rand l'ion ■ pour 1 Est e. 1 
i At. arrivant là a 1UM a. ra.

I ' xpress local poor Al- 
«( M K. BUCKINGHAM, 

J AKNI'RIOR.ltl NKRKW 
l i murc kt. Chalk 

i. Rivkr ei nuirss.

3.30 l>. ». 
12.01 MIMIT

iAIN iUI'HiL ave,: salle 
mer. arrivant a .Montréal 

,i tvJi) p. m., se raicoitiant avec les trains ou 
Vermont Central et du Grand Tronc pour l'Est 

Les convois arriveront à 12.30 p.m.et s. 10 p.m. 
de 1 1 st. se raccordant a la gare lion,.venture, 
Montreal, avec les trains de I Est et du Sud. 

Char Calais Pullman sur les trains do Mont

4.50 P.M. ïft i Pour Port Arthur, 
I Wixnii ko.Victoria.

12.01 MINCIT -j
! nord-ouest du Paci

( Pour Prescott. New 
J York et tous le» 
, i oints dans l'Etat de 
( New-York.

7.00 A. ». 
3.15 I*. ».

re1.!
Un train quitiera la garo du chemin 

moud à 7.4» n. ni. et |>. m. se 
les trains Express de Montréal.

Billets d’entier parcours, tables hor-tlres. car 
tes et tout autre renseignement peuvent être 
obtenus au bureau des billets de la Lit* Ne 43
rue Nparka.

EXPRESS I)E BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE'S POINT

1.20 p.m.
à 6.40 p. m. et se raccordant a cet endruli avec 
le* laalhs du Vermont Central et Delaware et 
ltud'on. pour l'Eat et le .-ud, arrivant a Boston 
a 7.10 et à New-York a 7.00 le lendemain matin

.1. F. PARKER.
Agent des Billets et des Passagers de la Cité.

D. McNICOLL.
Agent général des Passagers. 

LUCIUS TURTLE. . 
Gérant des Passagers.

cVars dortoir» Pullman sont attachés aux 
trains entre Ottawa et Liosion. Les passagers 
d Ottawa pour New-VorK prendront les Pull
man n .-aim-Albans ou a Roime'.i Point.

l.es billeis. le* lit» et tout autre renseigne
ment peuvent M re obtenus au bureau de» billets 
de la die ou aux stations.

E. J. CHAMBERLIN.
Surintendant Génér

PERCY R. TODD
Agent général des Passager».

G. PHILBERTT APISSLRIE !
IMPORTATEUR

Tapisserie de manufacture An
glaise, Française, Japonaise. 

Belge, Américaine et Ca
nadienne, à nés prix 

variant depuis

4 Cts LA PIECE EN MONTANT

Je puis assurer que nu il as
sortiment est dix fois plus com
plet en cette ligne que ceux 
d’Ottawa combinés.

TAPISSERIES
AMERICAINES. ANGLAISES ET 

ECOSSA 1=

Coin des rue* l»n11i«>nsle et Suint- 
Patrice, Ottawa

PEINTURE.
TAPISSERIES.

PEINTURES PREPAREE

MASTIC
PINCEAUX.

VITRES, «te

Wm. HOWB
ARTICLES DE FEUTRE E* GENERALEdifice Howe, rue Rideau, et 3t>.*> 

rue Cumberland.

LE CANADA—VENMtEDl. 17 FEVRIER 1888

LETTRE DE ROME LA COMMISSION Du TRAVAIL i-’^ï.'SSïïr.S
Ix-s gage» dés o.ouiI-EE-AIX AMATEURS DD SPORT!fBRtOSITES HISTORIC ES.

L'ACADIE ET 8E8 BORNES.

Ce nom n’est écrit de différentes ma
nières : La Qu lie, la Cadie, la Cady, 
Accadie, Acadia, Arcadie, Arcadia, et 
Quoddy.

L’origine et l'étymologie du mot sont 
assez obscures. A coup a(ir, ce n est pas 
le terme grec Arcadie, partie «lu Pélopo- 
nèse, dans l'Hell.tde, dont 
temps servi pour désigner un lieu imagi
naire, «m pays pastoral, L’astrée. L’abbé 
Ferland et plusieurs autres historien» dé
clarent ne pas en connaître l’origine. 
B. Suite et l’honorable P. Poirier—sur
tout ce dernier—croient que c’est un mot 
Scandinave.

l-f
LaHome. 1er février.

L* série de» béatifications commencée le 
22janvier, s'est continuée les dlmaiiCue* 
suivants. Les vénérables serviteurs de 
Dieu appelés aux honneurs de la béatifica
tion sont au nombre «je six, dont deux 
originaires de France : le bienheureux 
Grignon de Montfort qt le bienheureux de 
la halle. C est pnr Je bienheureux Grignon 
de Montfort que lu série des l»éati float ions 
a été commencée ; celle «In bienheureux «le 
la Salle est iixee au dimanche, ill courant.

Lu cérémonie de lu béatifient ion '-si loin 
d'être aussi solennelle «jue celle de la ca
nonisation et le. Souverain Pontile n’j 
assiste pus. La béatification est un acte 
par lequel l'Eglise declare qu'une personne 
morte en odeur «le samtece et a i'interce* 
aion de lu«|uelle plusieurs miracles ont 
Opér«'*s, jouit dan» le ciel de la Is atil 
éternelle- Ainsi que le fuit remarquer le 
pupe Hennit XIV dans son ouvrage de 
Canonisa! i âne sanctorum, la liéatlfication 
différé notablement de In canonisation. 
Elle n'est en effet qu'une simple concession 
ou permlsaipn. pur laquelle le Souverain 
Pontife accorde que le serviteur de Dieu 
soit l'objet d'un culte ecclesiastique. Dans 
la cniionisation, au contraire, le pape pro 
nonce une sentence d«-finltive et non seu
lement déclare que celui qui d'abord 
déclaré bicnlieureux «loit être honoré coin 
me saint, mais ordonne qu’il soit regarde 
et honore comme tel pur tous les fidèles.

Le culte <|ue la béatification solennelle 
autorise est circonscrit u un pays, « une 
province, u un diocèse, n une ville.et meme 
quelquefois à une commununté religieuse, 

îst facultatif et non point de pn-cvpte, 
idis que le culte qui a été di'-rreté par la 

canonisation olilige tous les lldeles et es' 
étendu a tmit l’univers catholique. Dans 
la cunonisath-n, le Pape prononce - < 
cathedra sur l’état de celui qui est I objet 
de cet acte solennel. Dans la beatUIca 
lion au contraiie.il «'intervient pas com
me un juge qui profère la senlenc«î rela
tive à lu conailion de celui qu'il béatifie. 
C’est pour cela qu'on u appelé la Matifica
tion une canonisation Imparfaite.

Les serviteurs de Dieu qui n'ont été que 
beatifies sont l'objet d'un culte moins ko 
lennel ; aussi ne peuvent-ils, suns un in 
dult apostolique, et re choisis pour patrons 
«le royaumes et de cités, leur ollii-e n u 
point d'octave, le jour «le cet office ne peut 
pas être une lête obligatoire et I on ne 
peut pas célébrer «le messe votive.

C'est par bref pontifical que les lion 
de la beatific, 
des aux vénért 
dans ce bref le Pa 
suivante : 
mus ut idi

Sens tenon l'entrepôt le plu» « onsi lé able
d"arm*3 i feu.amnmn lioni.appareil»de péch” 
e artli-lrs d- SPORT «le totues sortes 

Voyez notre catalo me Illustré et la liste de

i deux heuresleanerr • *t ajm
CCCe UplKs-ldWi.Montréal. 16 F -vri r 18r - 

.idi ia Commis- ion du

témoins suiwiiiis <mt ete eiilemiils :
Ai. Itohi-it Àiitciieil. Je sue- 

cuivie. J ni «-té auparavant mécanicien : 
je gagnais alors 512 par seninine. Aujour
d'hui je puis gagt er ÿl a e-5 «a. jour «tan» 
le cuivre.

AI. J. K. Ward, li employe une centaine 
de personnes ; les DUy v o.iii :» 
nés ; croit «jue h'» ouvriers som I- 
mieux lorsqu'un i

ï.“;ail a repris

PROVINCE DE QUÉBEC HIINTON & I.IVINCÎ
IMPORTATEURS

334, RUE WELLINGTON, 334il
vendues dernier- i nt aux eiichc- 

l'n million de j
ont éti
rés ;>'i b W. O. McKAY

leur de Vin». L-aueur». Ciga 
ba a : au si propriétaire de

•• L»HOTEL RICHELIEU ”
Agent pour le» Oomn.é'.-an's de Boi».

4 10, 4 IR et 450 rue Sur»-*.

i-, pour ce*» milieu eng’est loiig-
Im- or1 a.eau Coup 

•s pave tout le- semi'•
nés. 'X 'Vf. it 1,00- L

li est aussi actionnaire dans la Montreal Irai C . mont v ient d« 
Cotton iJompanv. l>es enlan.s - h p.u^ nea d ici, nu iinmeu-- cliass 
jeunes employes dan - les fabriqu'-s d- né a la ligue entre Sh-i' 
eot. n sont de dix ans. Ils t." ut a fai 
«lii’ii ti travail loger. Il n’a juin iis en Le mm 
dire que les enfants aie il et*- p un* dfliiH 
les la'-i iqu- s, ni qu'on leur na-nt imp' »' 
des amendes. A - Il quelouc- lois «le en

filer nu-pieds, i l.iver. Uaua les | 
s appartements etnii lit i 
pas «|ue de» i-uiaiiis «le I ,.,.s 
re, nus m travail de- , ,j,

•neige, desti ! 
xiki- •• Saint i•rbrook'- 

n d-- <•
plu

A'.ec une mai 
le t;inpête de m Voitures de Place•ige qui

li It A NH Y — La nouvelle fabrique de 
ctmiitclioiic est oiim-i u r travail '-a la sa DE PREMIERE CH SSE

C"M -ICNI'-AT ON TK1.EPHOXIQVS ZNTOCT rgHT* 
226 rue Saint-Patrice, Ottawa

GUSTAVE RICARD.

Le* savante qui donnent l’étymologie 
du terme Acadie ne sont pas d’accord 
entre eux.

de i nus h-, mU-rtfaut s i rav a 
fubi iuues. i 
«•bauds. > 
lu ans dev

Le temmil, au< nel
pense de la cias-e d iumnguiiits, qui 
envoyés au lu. '-, répond qu'il i-r-h q 
futile d'immigrants nécossiieux nui 

parles ag'-ulH de cei U 
de navi.ration, tpii p 
une commission pour c i.iqiie 
u elie ti alispoi lv. Nombi 

rants son' ou incapUb v 
enfants vicieux, qui n*

Nous avons aussi une fabrîqm 
-itil donne de IV mplvi a u - 
.ersonne»,
M. Hondley. ci-d--.aut locataire «le l’ho 

tcllere < ani/ientou n, a George villé, vient 
de loner in.'re hôti i Wiminor pour cinq 

. nu prix de ®l,r.«t.u.
N XIi - At; A PI ! Dimanche m-riiii-i, 

es pnmisHlens de Saint Agapil «I- IL-auri- 
vajze ont pr-.llte «le i aniversaire de la 
sain-e de leu. ci ré Al. la bis- Al 
pour lui presenter une afin 
cant de'ce qu'il avail f it pour la paroisse.

olaire V reinbl >\ * lu I'adri sHi-. I.e 
•a parti- e. AI. Honore i> rgeron, 

présenta au nom «le s s c.-paroi-siens une 
ningitifiijiie et très ricin- canne en i-liène a 
pommeau d'or. M. levure fut touche de l'a
dresse et du beau ca«l- au. Il remercia »<•* 
paroissien* et i.-ur «-"iis.-ilia de rester tou 
jours unis a leur pasteur ; e est dit il li
vrai -ecrel du succès dans l'ordre spirituel 
et dan* l'ordre tempun l.

on demande ce qu'il I
Beau motif. Small, S. G. L., dans seB 

dit: “ The FERRONNERIES•• Chronicle» «>f Canada, 
aboriginal Mickmauk* of Nova-Scotia, 
being of a practical term of mind, were in 
the habit of bestowing on placva, the

Lune dee plu» ancienne- maison» com merci» 
le- de la vallée «le l’Ottawa e des mieux quali 
i!.-.- < sous le ranport des bas prix et de la qua
li < de» article» otter ■ eu reure.

veulent pas
iiiiiuigr

onluiiu.
naine» of the useful article» found in 
them, offering to mich term» the word 
u-ca-dtt, denoting abundance of the 
particular objecta to which the names 
refered. The early French settler» sup
posed this common termination to be the 
name of the country.” Dawson est au»a 
de la même opinion.

travailler. McDougall & CuznersIl e
ad.M. Iailiourveu i. de in Inrue «h- ia loi et d ■ 

l’ordre, .le m'occune depuis p-iusieurs au 
nees. de la qnes’ eu «h-- licence .. Il v a, a 
Montréal, de l.«m0 a 1.300 etab,.- 
qui vendent de 
ce. Nous eu avons 

. Je

Enseigne d* la grosse Tarrlè.-e.
Heuu-nts 

poursuivi plusii-uiH
avec succès, .le crois que pr-s (lie fi as le 
hôteliers vendent «h- la boiBHoti L-diman
che. A mon avis, la p dice m* fait pus i out 
ce «|u’elle pourrait faire pou i di-in nc-t les 
coupables. La ligue d<- la loi ■■( «b l'ordie 
n'est qu'un comité de lu binnche 

«le la Dominion Alliance. C 
société de temp ram e, mais ou se proi ose 
d'agrandir le champ de ses operations.

Al. Mersey, de la maison I’D low. Herse;, 
et Cie., dit que celte maison emploie 2U 
lilies et 220 ouvriers cii tout. Il y a envi 
nm 40 gardons a l'emploi de la maison ; h * 
plus jeune» ont 14 an». Li joui nce de tra
vail est de 10 heures, la- samedi, on l'-rinr 
une heure plus tôt que les uni les iouis.la s 
salaires payes aux ouvriers varient «le 
-,-l.âO 1 ÿti par jour. Nous avons (le U u 8 
ouvrier» qui gagnent -îfi par jour. Les sa
laires des garçon» et des filles varient de 
ôu cents a $1. I n gar«,oii de lô ans peut 
gagner *1 par jour. Les ouvriers qui ga
gnent *ti par jour emploient de»enfants 
qu'ils payent «h- ntl cents a »1 

Nous vendons les produit» 
die au Canada. O marcl

-----MAGASINSla bo -s. n san

Rue Sussex el rue Duke, Chaudière
______________ 23 11 87-88__________________

A'i.t Peintres et an Public en Général
TapissetPs, Peintures, Huiles, E.c

#**
Silt', till RGO

de Sherbrooke, est 
Angleterre, où 

pour assister a une a-sein' 
nairt-s du chemin de f«-i 
Ves nouveaux netionnaire» ayant pris 
contrôle du chemin, ont voulu en reorga 
nisvr I iidministiation. Les gens de tiher 
bmoke et des autres localités qu'il traverse 
n'eu seront pas faciles : car ce chemin 
mardi l’h.ver. quand la neige n"atteint 
pas un trou grande --| ai-scur. AI. Hall,dit 
que les non., aux dnecti-urs 
parer la voie et l'eu ni per a lient.

Ils s’occupent au-si du projet de cous 
truite un chemin d«- fer dans la vallee ue 
la riviere Chaudière, afin d'avoir la ligne 
l i plus courte possible entre Quebec et lu 

e du Pacifique, que le nouveau «-lie 
devra rencontrer dans l’Ktai du Mai 

te nouvelle route mettrait 
es comtés d’en bas. en commui 

— avec le» Etats de la Nouvelle-An-

IL X. Hall, de
tte retour d'un 
il s'ôtait, tendu 
l«-e «les action- 

Québec Cellt t

Parkman adopte une étymologie toute 
différente. Voici ce qu’il dit ù la page 
220 de se» “Pioneer» of France in the 
New-World, en note : “ this naine i» not 
found in any earlier public document. It 
was afterward» restricted to the peninsula 
of Nova-Scotia, but the dispute concer
ning the limits of Acadia was a proximate 
cause of the war of 17»0. This word is 
sail to be derived from the Indian word 
Aifuotldiaukc, or Arpioddie., moaning the 
fish called a puUok. (1) The Bay of 
t'aatamxquoiUly, ijreat pollock water, deri
ves it* name from the same origin." Et 
il s'appuie sur Potter “ in Historical 
Magazine 1,84." F. Kidder e»l aussi de 
la même opinion—“ Eastern Maine and 
Nova-Scotia in the Revolution page ti,” 
ainsi que le “ Blackwood's Magazine. 
Vol. 48, page 332, en note.

Quoiqu'il eu soit, c'est certainement un 
mot indigène, que 1 on retrouve dans les 

T r add i», Shubtnacudie, Chica-

grande» vitres de chassis 
(Plate Glas»)

Je pose le»

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDEatlon sont concèdes et accor 
râble» serviteurs de Dieu!, et 

formule 
inrlulrjc-

JOHN SHEPHERD
Tenure jirursenlit 
m nervus L'ei ln 

nuncujntur.
La Congn'-gatlon de» Rites, insti'u«lc par 

le Pape Sixte-Quint, un lôM7, dirige seule 
l.t procedure de la beatifical ion, et doit 
pour «■«•la se conformer aux prescriptions

ri,îs:a.,'isr*»rj!kii,ïra”
pièces du procès, qui lui aont 
nar l'intciniediaire de I autorité ecclesias 
tique du lieu un cessa de vivre le serviteur 
«le Dieu dont, il faut prouver la reputation 
de sainteté ainsi que lu» miracles opères 
pendant sa vie ou après sa mort. Sur la 
priera du postulat eu r du la cause et sur le 
rapport «lu secrétaire de la Co-igregathm 
du Rites, le Pape nomme d'abord an curdi 
mil rapporteur (t'unint

Api es avoir entendu l'avocat de 
de la cause et les répliques coutradiclu 
du promoteur de la foi, la Congrégation 
des Rites examine et discute avec maturi 
le la question qui lui est soumise, savoir, 
si la cause pronosvi- doit être introduite, 
A n ait signunda cummiysio introrlwt ion i - 
causae, etc., canonisât ion is in cusu. Apres 
un sérieux examen, elle délibéré que la 
cause peut être Investie «lu l’autorilé du 
Sailli Siège, si Sanclituii placiurit. Cet 
délibération est ensuite Houinise nu Pape, 
qui decide s'il y a lieu d'introduire la 
cause. Lu Souverain Pontife, s'etant dé 
vidé pour l’afllrmatlvo, signe le décret en 
vertu duquel la connaissance de lu cause 
est definitivement dévolue a la Conuréga 
lion des Rites, et nul autre n'a désorm iis 
la faculté d'un connaître, sauf le cas d'une 
délégation spéciale apostolique. Ce pr«- 
mler decret pontifical suffit, d apres l’opi
nion la «lus générale, pour une le se 
leur de Dieu soit ensuite appelé vénéra 
mais cette qualificat ion n emporte avec 
elle aucun culte.

La Congn-gation des Rites 
juridiqiiemenl investie de la 
rechercher avant tout, s 
Dieu n'a été l'objet d au 
ecclésiastique. La cause 
introduite de «leux nu 
extraordinaire, per
riant caans exrepti, comino ayant pour 
objet un serviteur de 1);< u honoré ti'un 
culte Immemorial, qui peut être lieatillv 
p ir équipollence : tel est le cas du bien 
heureux Pape Urbain 11 et des b enlicii 
renx martyrs anglais ; 2o pur voie ordi 
nuire, per rium non cultus, c’est le ca» le 
plus Irequent.

loa Congregation doit examiner e 
s'il y a réputation, en général, <fe v« 
de sainteté, et procéder, au nom du 
Siege apostolique, et par des commissaires 
oui en reçoivent le mandat expr< -, uux- 
longues Informations qui doivent se faire 
dans le diocèse où est mort le vénéra 
serviteur de Dieu, où de nombreux U1 
moins viennent déposer juridiquement hui 

vertus et ses miracles. Ce» commlssai 
res, qui constituent le tribunal ecclesiasti 
que, font un premier procès .-mnrr lama 
Hand it at is et miraculis ni gene re, dont ils 
expedient le» pièces, suivant le» formules 
voulues, a la Congrégation des Rites. Si 
celle-ci juge que les formules voulues 
été religieusement observées et que les 
preuves fournies a l’appui de la réputation 
de sainteté et des miracles en général sont 
admissibles, un décret d'approbation au 
nom du Saint-Siege est rendu et publié, et 
la premiere instance engage» super fuma 
et ntirru'ulia in gêner e est lermlnce.

En vertu d'un au ire mandat spécial, les

2Q7, Rue Rideau. Ottawa

------- pour la ——

Figure, les Al ni ns. l-.i Peau et le 
Teint en général

Crfrnv d-- Miel et d'Amend» de Hinds. Gelée de 
t 'oneomb-u» et de Rose» #• Moloderms.

Un annrtlmont co-nplet e' nouveau des arti
cles de toilet te ci de. em venant d'étre reçu.

Culî-U
direc

par jour.
re fa 
sll fill.bin

transmises Sous payons n nos hommes a |ivu_ près 
memes" prix «|u’anx Liai s. U nie. J'igno 

re si «iiiulques uns du nos homme» appar 
tiennent a l'organisation du travail, -le 
n'y vois aucune objection.

Depuis quel mes ni

DKSCHAMBAULT. - Pour 
!a liste commencée sur ma pr 
respondance, je do!-, ajouter 
lotes sont au nombre de vin 
de plus la gra 
Durs vivent (tans u
En pu-saut, je ferai remarquer «,ue | lu- 
sieurs de ces citoyens mentionnes plus 
haut, ont des capitaux, mai» chose triste 
a dire, quelques-uns seulement les em
ploient à fan-; progresser l’industrie, le 
commerce pt l’agriculture; les autres 
laissent leurs richesses dormir dans les 
Iuniques tandis qu'il* pourraient fort 
les faire valoir eux mêmes tool en 
le bien de notre paroisse et celui du pa s 
en général. Je crois <|ue, si le lin:- ,',v 
inoneg de» Américahis «-fait mieux connu

compléter

er que les pi- 
•;t sept, et «(tie 

«* des cultiva-

i n mii II i - 
depuis 

on celles

quel pies unm es, nos 
e subi de mod'lical ion. R. A. McCORMICKn’ont guère subi «le mod'tii 

Joseph Leveille, ex-surii 
lutes du port de Montreal. est entut

libre des pilotes a etc 
besoins du commerce 

mais grace aux n 
suffisant, 

pas incori 
acte d im-oi 

leur a pas etc accordé, 
s’ajourne A huit heure» dnsoir. 

de la séance,les témoignages

mie map rit
lie moyenne aisan

lu- CHIMISTE HT DROGUISTE
V p«mr lesVa fensciir

7^> EUE SPARKScompos» 
btnadie, Btnucadie, tihunacadit, etc.

quelques années, 
recrues, il sera bienii 
lûtes de Montréal lie 
Ils ont d«-jn demande

suivants* sont roi, iis

Prescriptions pour médecin» et famille» prJ- 
p iri «< avec soin.

(.'oinnraitv.ition téléphonique. 1-2-88•%
Le» Anglai» chuugereut le nom de l’A- 

uadie ; il» l appelereiiL iïeto-àcolland, puis 
Nom-àcvtia. Le nom de Noca-Scotia est 
resté ; mais il nu s'applique qu'à la pénin
sule acadienne—ou pays des Neutres fran
çais ; lo reste de l’Acadie porte le nom de 
Sev'-Brunsu'ick, à part de ce qui a été en
clavé dans les EUU-Vni», et la Fuissance

faisant

MAISON SAINT-GEORGEFléau. J’ai 
années dans le* III 
Liai s-Unis, et j'ai • i« 
lllaiure «le Salive Anne.

aployi- plusieurs 
s d- coton (h » 
ne maître a la 
Il \ avait dans

un prugn-s énormeconnu par 
pour notre pays.

Un remarque dans la paroisse de Des- 
chainbauli. deux belle» rivières cou'ant. 
«lu nord au and jusqu’au fleuve Saint- 
Laurent. L’une passant a 1 mille de 
l'eglise. est. appelée rivii ce a Relie Isle ; 
l'autre à 3 mille* du village, est appelée 
rivii-re Lachevrot iere. Sur le parcoure de 
ces deux rivières il y u plusieurs pouvoir* 
d'eau dont, quelques uns sont utilisé* et 
d'autres attendent encore la main habile 
de l’ingénieur pour les traslormer en de 
vrai» centres comniereianx. On remarque 
sur la riviere a Belle-isle le moulin it fa- 
rim-de M. Zépliirin Perrault. Ve moulin 
est d’une grande utilité nonr la (croisse 
vft qu’il se trouve dan* le centre.

On i emarque encore *ur la même rivière 
le grand etablissement de M. Damase 
N:tud. Ce Monsieur a su, par son énergie 

activité, fonder et faire fonctionner 
es sueci-a étonnant*, un moulin à 

moulin à scie, une fonderie

marche par un pouvoir d' 
est «l'une grande economic pour

le moulin à farine 
situe à H mille dit 

oulin à scie •

102 kt 104 rue Rideau

\ ins. Liqueurs, Emi-de-Vie et Cigare impor 
té «le premier choix.

^ ugez par vous même en venant noua faire
us jeunes 

avaient

mon departeiuem environ ifio.ivi 
une trentaine d- f--i unes. Les |J 
enfants qui uni Iru\aille sou- moi 
Li ans. Ii en navaillvit tie 10 ans dans 
d'uni i •>» depavl entent s de la lit.il ure. La 
journée «le de travail ordinaire était d10 
heures, mais souvent non» ira' aillions jus
qu'à 7, 8 et, 0 heures du soir. I) in* ces oc
casions. le travail durait sans relâche, a 
partir d’une lieu 
temps i l’était don 

^lôl», lorsqu’on

des dans

a été ini|

fut condamne a 
50

'T„c
une fois, sur une paye 
$ll.7f> d'amendes.

lai fabrique exigeait 
jours, des ouvriers ■ 
son service, mais elle

i voulait mivovet

coiiiiaissaiice, nu nommt

du Canada.
L'Acadie, d'après Beamish Murdock, 

History of Sor<i-£kutia, comprenait la 
Nouvelle-Ecosse, h: Nouveau Brunswick, 

certaine partie du l'Etat «lu Maine, 
certaine portion de la Province 

actuelle de Québec, ut plusieurs lies du 
Golfe Saint Laurent. Elle vi.iit burnou a 
l’est par l’océan atlantique, au sud par la 
riviere Kennebec, et à D ouest, par la pro- 

du Canada ; ses bornes, à l'extrême

L. N. LOYER
S; Nouveau magasin de Vins, Liqueurs el Epiceries

No 165, coin des nies

M. 1-oyer tient constamment a son magasin 
tout ce <iui const Rue la I igné d épiceries dan» ses 
moindres details. Il espi-re par sa p ompti: at
tention et sa court cl .ie envers le public, meriier 
u- e largo part de patronage. 21 11 8i-lu

un quarl. Aucun 
h- souper. Quel 

loiiçult qu'il lallait 
qii a neuf heure»', le» lilies 
ir«li* la fahriqne. maison les 
■rcc. Un imposa 

« mon d«-i-artentent. -I ai 
u'uno tille a été mise à 

n une semai tu*, 
onnai's nce l'amende 
limée a un petit guiyn 
rouleau, i ar accident.

cents par jour." Mais je 

lit réduire I amende a 62.

Sussex et Clarence,

jus. 
ieut R'irli 
liait de h

v cause, doit 
serviteur de 

tiblie,
es amen

l’amende

la plus forte 
i qui avait

: il gagnait 
crois que son

t un a\ is «le quinze 
l u i voulaient quitter 

it pas d'avis 
du son on»-

François

u culte p 
en effet peut 

iniures : lo pur voie 
riant exf mordilla

r 85 en

une manufacture HENRY ^ WATTERSnord-ouuet, était dans la Baie do Oaapc. 
Elle > tait située entre le 44ièine ut lu 
48ièmo degre de latitude nord, et entre le 
•oixantiènie et le Hoixnnte et dixième 
degré «le longitude occidentale.

A

n
cor sur la même rivière 
- du M. Fleury Julien, 

village : et aussi le 
d«* M. Wilbrod Gauthier et 
milles du village, 
de la rivière Lâchevrotière 
le moulin à farine de M. 
avec un moulin a carder. 

On voit aussi le moulin a farine du Dr 
F. X. Ma* nmd i-t Cie. et celui de M. lr«-J 
née Trot lier et Cie.

—Mariage à Deschambault, le <> courant, 
M. Autliime Pare, marchand, conduisait a 
l’autel, Del le Marie Vitaline Rousseau. La 
bunédiciion nuptiale a «-té doimee par le 
Rèv. M. Rcu-si-au. curé de la Point • aux 

ibles, et oncle de I
e jour, M. Joseph Délisle. cul

tivateur, conduisait à l’autel, Del le Zephi- 
i-ine Bouille, fille «le M. Zépliirin Bonifié.

l.a hcm-dicl ion nuptiale a été don- 
r le R* v. M X. Bélatigi-r, cure de

:,e'î; ( HIMISTi: ET PHARMACIENniant- ont 
piatre sema

veuve et ses de',
Cotn des rues Sparka et Bank.

c,ê: STEWART & FLECK jrne donnaMais ce» véritable» limites n ont ja 
mais été exactement et définitivement

Henri IV avait concédé à do Monte on 
1603, tout cet espace du continent amé
ricain. compris entre le 40 et. le 4thème 
dégr* do latitude nord, et quelques an
née» plna tard, la Marquise «le (ïuerche- 
vi 11*4 »e fit mettre aux mêmes droits 
que le Sieur «le Monte. Voir livre intitu
lé “ La Conduite des Français—1756)— 
“ Documents relatifs à la Nouvelle 
France, Vol. 1er. page 0 et »e<j ; et 3, do 
272, et passim : et “ Mémoire» des Com
missaire» anglais et. français au sujet des 
limites do la Nouvelle-Ecosse en Acadie, 
etc. — Londres 17f>5 ".

En outre on peut consulter Parkman, 
Bancroft, Histoire des Etats-l ni», vol. li ; 
Carpenter “ A history of Massachussets " 
et Voyage de Diéville par L V. Foii-

hrique avec son gar« 
tenu leur salait c de

on remarque 
T refile i iariepy

Iffv
Manufacturiers de toute description de

quinze joui s, 
fouie d oit' 

jieile le* Saguenay, 
ii-nay prenaient la p.aee 
Montreal <-i *e conten-

MACHINES pour MOULINS
Roues d’air. Engins à vepeur. Bouilloires, 

C «evres (derricks), ouvrages en Imite 
Colonnades, 
matériaux

i ni purl e mit 
guetiay. On les api 
fabrique. Les Sag h 
des ouvriers «le " 
i nient de nioindrcs gagé*. Ils venaient par 
nombreuses familles. A raison de cette 
importation du Nagiv-nay, de» familles de 
Montreal qui travaillaient u la f.ibri ;iie 

, qiu-lques-nnes, a 
partie» pour les

lite des jeunes filles 
était, trop libre. Lre 

n i te fabrique. 
Je ne I aurais 

i, vu les conditions mo- 
ique. l.e* chefs do I établis- 
iiinisaient trop librement 

avec certaines jeunes fillw employées à la 
fabrique.

A la filature Sainte Anne le. entants 
travaillaient aussi ionglvmps que le- boni-

Pierre I.alonde. mou lent. Je suis eui- 
plovv e imme mouleur, a Montreal, depuis 
Imil ans. Je connais un i>eu h-s fundei ie» 
de Montreal. On y sim lire du gaz et de la 
fumée. Les apprentis travaillent à la pièce 
et a la ioiirnéi-. Ils sont engagés comme 
aides. La ventilation est défectueuse dans 

teller où je travaille. Les bous mouleurs 
ont va* rares a Montréal, 
s gag- s de- monli-itrajout d'environ 

81.50 par jour. Il n'y a pas ^ chômage. Je 
iais un ouvrier qui gagne de 50 à 60 

cents par semaine. Le meilleur homme, à 
la piece, peut gagner £2 ou 82.25 par jour.

a fumet- dont on souffre dans l'usine 
vient des poêles «|ui n'ont pas de tuyaux 
et «le lampes dont on se sert pour faire 

j sécher. I.a ventilation est insuffisante.
Thomas Monaghan, mouleur.—J'exerce 

ter depuis dix ans à Montreal. Le 
système d'apren tissage est detect «eu 
ne leur apprend pa* «e métier. l.es 
leur» ne sont pas assez payés à M,
Les vomi i lions sanitaires de plusiet

r Coii.-iriicii m -,1 Pompée a vapeur et m* 
pour les Mineurs.

“VULCAN IKON WORKS“
Rue Wellington, Ottawa.

Toutes réparation»exécutées promptement.
T. Stewart, 
Alex Fleck. Jr.

—Le mêm
i mal n i-.

ont perdu leu 
ma connaiss 
Fl al s-Uni 

Fn gêne 
de» jeu

r itosii ton et 23-I-S8-6Q1

la paroiss*

Pem-ault,
saut trop près de la but 
qui était en train d nba

—A Deschambault. le ti 
phirin P«-rr« ault a été élu

prléte a vendre avec maison, «-curie, 
gar, en bon ordre et à des conditions 
faciles. S'adresser au correspo 
de La Pres-k. L. C. Mayrand. 
dant local.

la t ondu MOULIN A PLANER D'OTTAWAunes gare 
filles Ira v 

en est sortie avec 
laissée là seule, x 
, du la fabt

u Iwlge d'. nom de Vandespt , re, em- 
dans les v liait tiers du M. Zépliirin 

fait blesser au bras en p «s 
de la hache d’un bûcheron, 

xbattre un arbre. Le 
ar Je Dr L. U. May

moi.'

Manufacture de Tories, Chassis et Jalousies
DE MOUNT SHERWOOD

commissaires engagent un nouveau pro 
ces, dont ils expedient les pien'* à Rom 
avec les mêmes formalites que la premièn 
fuis. La Congrégation des Rites apporte 
cette fuis plu* de solennité dans l’examen 
des pièce» et redouble la sage circonspec
tion datis les décision» uu’elfv aura a pren 
dre. Elle statue d'abord sur les vertus in 
specie, l.e severe examen des vertus du 
véuerable serviteur de Dieu est fait en 
trois réunions. La premièn-, dite an/Spr. 

r foire, n'esl qu'une elaboration rie la 
nie. Dune celle ci, dite préparatoire, 

porte sur chaque vertu en parti 
In question est poser sous forme 

liitative : Const (Une de • iptutibus theo 
talions et canlmalibos eu r unique an- 

i du heroico, in < o.su e ad <-/• 
quo agitur ! Dans la troisième 
•nlin, «pii a lieu en présence du 

dinaux expriment leur su lira

seinclit se
a ete panse

Un assortiment «le» plus complet» des lignes 
Miivantes consi animent en marna : Portes, 
Chassie. Jalousies. Mou'ures. Plan» iere. Lattes, 
Douve», i mil eaux, lira» e, Poteaux d'esea-

“a*
sir

0 courant. M. Zé

tchamheuUlt, un magnifique pro 
oudre avec maison, «-curie, h au i. ‘léroupage et sciage «le toutes «les- 

1, endroit a meilleur marché dune la

corresponde
Une paroisse située entre le St Lau

rent et le Richelieu porte le nom d'Aca
die. Elle fait partie du comté, do St 
Jean. Lor* de la seconde division du 
Baa-Canada en comtés, vers 1829, il y 
avait le comté de l'Acadie, mais il a dis
paru au temps du Conseil special et de 
l'Union des Canadas. 11 a été totalement 
démembré au profit des comtés de St 
Jean, de Laprairie et autres comtés wi

ll. T11AVKRA Y, Propriétaire. 
Bureau. 241. Rue Sparks. Ottawa.Er

culier et 
du

Connexion téléphonique.

lu AU MISNAMINGn e.c is in g ri 
fectuindt i 
réunion, v 
Pape, le* car
go et le Pape se reserve de prononcer sa 
decision. Lorsque le Souverain Pontife 
juge convenable do la rendre puhlinue. il 
ordonne la publication du decret consta
tant l'approbation qu'il donne aux vertus 
in specie «In vénérable serviteur de Dieu 
de la manière »nix ante : Constat de virtu 
tibus théologal il) us el earilinalibus, etc.

La Congrégation des Rites délibère vo
la question des miracles in specie 

nest ion est soumise au même 
nx m -mes formalités que celle 

rtus in specie. Apivs la troisième 
n, tenue devant le pape. Sa Sainteté 

se réserve personnellement la fiai re. invo- 
«iue l'assistance du Saint Fspril, réclame 
des prières et fait publiai plus tard, avec 
les même* formalité*, le décret portant 
approltatiou des miracles attribues au vé
nérable serviteur de Dieu.

Enfin, dans une dernière Congrégation 
generale, apres que les vertus et le* mira 
clés in s/ieci’ ont «vté approuves, et âpre* 
avoir résolu s’il conv iant de procéder a la 
béatification, le Pape fixe uu jour pour la 
promulgation solennelle du bref de heat ill- 
lion, où il dit : Tenore praesentium in- 
dulgemus ut idem servus Dei beati nomine 
nu ncupetur.

»"d

JOSEPH TASSÉ 

Brochure ne 20 pages in-So

TO ot. L’EXEMPLAIRE

vl„

PELLETERIES, FOURRURES
**#

Dans le» ancienne» carte» géographi
ques, Saint-Jacques de l'Achigan, clans le 
comte de Montcalm est appelé Nouvelle- 
Acadie.

L'nesortimeat 1# plus considérable «ie reticle- 
rie* cl de fourrures dans Ottawa est nu grand 
magasinsuite sur

examen « 
des vei 
rennio

114 RUE RIDEAUlier* sont mauvaise*.
L'immigration nuit considerable! 

métier. Les immigrant-, travail1

Aux atelier* du G - and-Tronc, les 
1 urs *ont payé* de 11 a :’ô cent* i’ti 
ils sont ,iave* tous le* mois.

I,v* mouleurs sont, en général, stables a 
l'oiiv rage.

L’union > 
l’organisai 
son* contrat,

Guillaume Morin, mouleur, 
dire* du témoin prée«;dent. 
les ouvrier», dans les. m

in veute au Bureau du CANADA On y trouvera d«*s pelleterie* et fourrure» de 
tonies especes, telle» que capots et manteaux 
en seel, monton de Perse, moutoa de Russie. 
Bokera. oppoeutn noir.chat *auvagi*. Astrakan, 
chien de mer. loup de Sibérie, etc. oie. Nos prix 
sont les plu» modérée parce que toutes no» pel
leteries nous viennent directement d'Knrope. et 

de grandes

lient au

n ames ss wysisiæssï.
U R.’L.VSï'SSUSi UtiKtoi’
MK NI'. Elle- n ont jamais failli ; enlèvent les 
douleur* ; a sen rent la régulant'- ; sont «louoes. 
agréables au gone et d'un exi-ellen' effet. Pa- 
qiiete envoyés par la malle S l'a -ri do toute 
indiscrétion *ur reception de 18 i>*. T raie 
correep-radatu-e est i onfidentiefie. Adreese/. : 
VO'V'AOMK PK MBDKVIN* OB ToROXTO. IL P. 
Bo’ - 5.6, Toronio, Ont. ïl-1—8h-86

Le choix de ce nom pour 
indique qu'il fut d'abord habite par des 
Acadien» qui a’y Bout établis, et qui y tle- pour cette raison none pou vena faire 

réductions.meurent encore.
C’est un nom de comté que l’on aurait 

du conserver, d'autant qu'un douzième do 
la population Ue la Province de Québec 
est d'origme acadienne. Mai» noua re
viendrons sur ce aujet lorsque nour parle
rons de» Acadiens.

^•Trainee sauvages et notifier» 
bas prix.

en faverr de 
apprentissage

mous h trèsdes mouleurs e*t 
ion régu lit re de I"

J. COTEronve lesr. 114—RUE RIDEAU—114
Fourrure» teintes et réparée».

anntaeun

BALANCES !naine*. Il 
d'amende*

itre pay«** toutes 
n v a pus, à ma coniiais»*nce. 
iintiosees dans les fonderies.

F. X. Thivierge, mouleur, approuve les 
des témoins precedents. Il a eu des 

SPENCER .Unes—Spencer e*t visite»* apprentis sou» sa direct ion et il leur a en 
par une im«*e de rem^gats canadiens qui soigné tous les détails du moulage, l.e* 
viennent ici dans le but de gagner de nos j apprentis ne sont pas traité* de cette façon 

! compatriotes a la cause protestante et Ion- dans tous les établissement»-', l.es mon
der une église Canadienne-protestante. Un leur* de poêles travaillent au plus, neuf 
riche américain a promis de hAlir une I mois par année. Le témoin sera en faveur 

TROIS-RIVIERES— Mademoiselle église Ue la valeur de cinq mille piastres, d'une reforme de l’apprentissage : on de 
Nina Fiché flile unique de M. K. U. Plchê, s’ils réussissent a faire seulement vingt vrait. suivant lui, engager les apprentis 
avocat et conseil delà reine pratiquant à cinq prosélyte*. Déjà ils sont à lo>uvre : ils i par contrat pour quatre ans. et leur ap 
Berthierville, vient d'entrer au monastère iront, comme ils l’ont déjà fait, de maison prendre ton* les «letivlsdn m.ùier. Pendant 
de» Ursuline» aux Tf6i*-Rivières. Cette en maison, discuter leur triste doctrine, les trois mois de chômage, les mouleurs ne 
jeune fille, qui se faisait remarquer par ses Nous espérons que pas un canadien voudra font rien. Les patrons abusent de la posi 
grar.de» qualités de cœur et de l'esprit, a les honorer en allant les écouter ou «liseu ' tion de» moulen- s oour redum- les gagea 
dû dire adieu à un nombreux cercle d'a- -ter avec eux. Restons fermes en face de , autant que possible.

qui lui souhaitait bonheur : Mlle Fiché l’ennemi et nous le verrons bientôt bon j William Bo- d, mouleur, se plaint de ce 
Dorte en religion le nom de sœur Marie du ch- r *es malle» et s’en retourner avec son qu’on emploie des ouvriers et rangera in- 
Saint-Esprit, petit bonheur, | habile», qui mettent en danger leur propre

X. Aux Manufacturiers* Compagnies et 
hommes d’aûaire*.(1) Le pollock ou rê'lack est le merlingua 

corbonuriua de Cuviur. On l'appelle mer
luche et merlan dan» no» Stature.—Voir
M. H. Parley, Report of the sea and rivers 
ol New-Brunswick (1850).

HOTEL CANADIENNoue venons «l'ngrandir notre établissement, 
et rons y avons fait -voûter de nouvelles mn- 
chlne». afin «le faciliter nos travaux manufac
turera. «lo réparations et d'aiuatement ne tou
te- lue sortes de balances en usage.

Voici le certificat de G. T. Baie et Cio :
silent la travail de 
i de noe balance» et

Ci-ns Vi ht occ vrt fî. Latoimovills

Ce magnifique hotel vient d'etre acheté par 
M. John Johnston, ex-propriétaire du Royal 
KXihange."

Les repas sont servie à toutehenrr.à la carte, 
européen, et nouais -urintcndenced'rm 

inier français de premiere cla-ee.
Vine, « laret. sauterne, champagne et fiq 

remière qualité

• Notts avoe» trouvé exc 
réparations et il ainsiemen 
poids, et nous n'hésiione pas * 
votre établissement aux hommes d a fib it 
général." Cet établissement vient d’être meublé » neuf, 

'e* chambres sont era-leuses et des n i ux aé
rée*. faisant face au parc (Major's Hill'.

L entrée priv. e e*t sur l'avenue MoKensIe et 
l’entrée généra'e du restanrant eux Nce 536 et 
538 sur 1* rue Sussex.

JOHN JOHNSTON. Propriétaire.

PRITCHARD & AHDREWS
Manufacturiers de Balance»
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